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Notes du Jour 
De Dresde on annonce la mort, & l'âge de 

soixante-dix a n . , de K a r l May, qui lut le 
Gustave Ayruard allemand. Ses récitl de 
voyages, ses histoire, do brigands et d'In
dien. , écrits d'un style truculent, eurent pen
dant deî années une vogue énorme et furent 
dévorés par de nombreuses générations 
d'enfants. I l y a quc'qurs années on accusa 
K a r l May de n'avoir vu aucun des pays qu'il 
avait décrits, mal . , en revanche, d'avoir eu, 
dan* sa jeunesse, d'autres aventures moins 
Innocentes et qu'il avait prudemment ca
chées, Lo succès du vieil auteur fut réduit 
presque à rien à la suite do ce . révélations» 
On no fit pas giàco A son imagination, qui 
n'en était que plus étonnante, et .on public 
se détourna de lui . K a r l May est mort dans 
l'abandon et presque dans la gêne. 1 


